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bonnee tndre èrele à la CrOSse, 23 juillet 155

Le 6 juin, je pris congé de l.Lf~heVU aeza c

q11 je dus ressentir. .1e rn'enibarquai alors avle s onPr

(Trandii et 
déoygebarquai sur 10

1.a d n t a p r è s a uuyc e d 1 o rs , . e l dé a oi e n b -

tre chère pointe, sals autre accident que lud'oicibe

~OîUqueluefis dun Petit boucane" mas? a la façon. des

la i M 'S je m 'endurcis dilf e oeur du m Coi lbopeau

Ji trouvé mna vieille maison delf lcosolé épdv'a

blelent pauvre, mais je m'en sais facilemenit ~i~'daod

être u salis êterce ensuite, Parce

a r c' u e q u 'l l e u ê t r d e u x stgas n' l è v e a u t té e t nî o s p r o -

c1'n le ~ma i t àd u tlag que a pas celle-Ci.

'n d'avance la grandeur et garproprté que t
,net~ î . cet n t e b .0 etite

flach su to t laisir c'es eo
Ch roentiuîe se dessine ssinu

'le fond de verdure de la forêt. Dans deux ltcoslationi

olrrolis y dire la messe. Ce ne sera car uoù l'pcn

PourI Moi de sortir le S. Sacrement du1 l pss 11,1 lepla cona-

'é ma maladresse pour l['exposer dans:. le plue aoueU

he. cette Ccertainement 
pa nveîbe Ce

~hoofi hapelle n'est elle bie u n v n b e CI

eélgique, mais pour le pays e s t é e qulqes ns

'a'en it le plus bel ornement C'es e erie
e o)S chrétiens. 1 èeld 0leBnD ,

Qu'il est consolant, bonn mère de ir le gBonDi servie

al dans ces lieux.où il n'y aque dix ans on 1gori p.our u

jeUidire son existen'ce suprmne! onielt ouqueoue que

nesois pas content d'être mi1s'slnar osqejyo
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mies veux le b)ien qui s'opère et qjue je vois aussi celui qui

laudrait opérer? 1 riez encore pour que notre nombre grosSiSSC

et que trous puLissions g,.agiter à Dieu toutes les nations et les

tribus qjui habitent mon vaste diocèse. 1l eii est circore

qui ne c_ onnaissent pas Dieu et qui ne le servent pas b-ute d

avoir- de m-solUles.
Cette lois ecrjn'éisà personne de Boucherville, j'O'

tanit de lettres a faire. Conmme ('est le jour de mon hafftêiae,

je vais écrire à mon parrain, d'autant plus que je ne l',ai pas

fait depuis ilon retour- du Canada.

M on bon owi-e tire pardonne bien de lie rien lui adresser el'

part iculier: il sait qu'elle est la vivac ité dle mon affection 11r

lui Je pais cii dire autant au bon M. Pépin.

Le F. 1)ubé veut qule je vous offre l'expression de sontr5

pect; il est assez bien et lti .jours le même
Notre jar-din u'offre pas l'état de prospérité habituel, Le'

N'ers ont lait une guerre à mort à nos pomines de terre, oigflofls

choux de Siain, etc. Qu'y laire? Remercier le Bont Dieu de Ce

qui1  nous donnei et de ce qu'il nous ôte. Au reste, nous'l

sommus pas à panr;si notre jardin est vide, notre basse

cour est pleine: vinigt-ciinq Messieurs habillés de soies en0

l'ornement et feront je l'ebpère la consolation de nos estoil'Lcs*

JTe ne sais pas si c'eFst du progrès, mais nous remplaçons la 58l'

vagerie par la co.. rie.
Me v-oici déjà au bout des quatre pages; je ne suis pourtalu

pau i bout duL sentiment: acceptez donc( celui du respecte

de l'arnour filial que Je vous porte. Présentez mes saluts a-40C

tueux à mon cher oncle, à mes frères, mres chères belles-seflro'

oncles, tatites, cousinis, cousines, curé, vicaires, et tous les

mis, etc...
Je vous bénis tous de tout mon cSeur et vous embrasse

toute la tendresse que vous me connaissez. l>riez toujours P>

moi.puis le Bon Dieu saura bien arranger les choses pour lO'

tre plus grand bonheur.
Adieu. Toujours votre fils tout dévoue.

f Alexandre, O. M. I.
Evêque de Saint-Boiiftee,

VOYAGE DE MONSEIGNEUR EN EUROPE.

Après son séjour à Rome, Mgr. l'Archevêque, accompago

du iRév. P. Lacombe,'s'est >rendu à Vienne, en Autriche, chee

les R.R. P.P. Rédemptoristes, dans l'intérêt de nos chers'0
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,'É'iDCTONDU 1)RAPEAU DE L JENN.

Sailt.pzain n À S.,ýNTEPÀA N se C~tholique. a

Crée il y a trois ans, le g r ul (e la Je u es n bre de ses
voir S ,,g,,Jentl nolU fOIu 1

allte-aZane i'acessé de voireen sé
4iembres. lis sont à présent 130, toustru~

IO111 Polonais et Riitlîes. lta Giad Fr a n oI li n s ep t 1'

akgU_ preci.cux de voir Sa, NIajt llanOs jep euhllt

'eur d'A utriche, et de l' uîr te î de le o i','d, n

l'Olest canadien. Pus Museleîî àrd i nb g nQI>

le qiI a t é re m is à N. le Nom t G FuiOe1i > ÎS (, n u h , re d s

fires étrau1.rères à V ieille, et a M g 'n -rîe < îlU r t e d

eloi Gtî~g) i alicie.e 
Iln*ýri"(1

~ olsegnn'est allé 
uned. i ~lIlgî< r

- P é lé ri a o »e a u t L kub e a U d o S a in t I1 3 0  *"c e d n l a o t n U

te rli(1e; piS, a G~.aIieUr visité le lorisstîts lSî

cat des Obl)ats à iIiiûu e ld, Plès leulda. a lS c,*C

*e etse péiMrlit auvX Jei1pré0

S < eis étu d i e'n t l it th ologiC tsie ré P"X j " )rg. e p é

1e I1110eeld, Monseighîclll st ql."

Si ent d e la S ociété t -JRap hal . le cel re . C alieiule l yt aU teP r

Mfouveent î ei faveur des écoles pat oî Iur let dile rte

P0olnais, allemands et 
arnoaîf3tî l~u~ls iêe e e

ltiotalités, au Etats- UiJ i s. AousUî , î1Aîuh, ''e

1141 upée ur n é ~lrl des Ob"lats 1)e Lièwe, 'P. îLacomUbe. sur

'(lIe s'est diri<ré. toujou s a c i la î du ornkt e ai dp e

!ý ti lX e lle s , o 111 tr aite r d e la o u d a tio li d ' e r d e l o U r ' d

le il RZp. P. 1. R demptorîStes, et poUl'socp

Aprèlis ail belge au Canada. peî oii dn leB ry

Aprs ruxelles, c'est Plaris. Pl i1-re

Aiibeiat dans l'Adche, 
l)i yi.Beil Brret v aCi

t i g Q ~ j l e i V cn . , iî t e J az 7 ai.u e ot eilit " v l l

ýl (jUid ý o n t été is té s p a r Ilt e j f~ i 8 î

'Otoeuî., pèleriin de Jérusalem. sélongue! ailte" guérie

'Vova ~, o lse irrleur a ca usi na'1telt V C 'u

le %(VIl ( l'heýure Lse miraculée. E sC î rtell e t il euri -

Par l a iut Vir e r 87 al grie soi ,,ante ails

15 l fgre i Oi

b e la Voya te ,ý orte à n e Nel 'naad i sli n el-

-ý1ý aMoliseigrieuli'es ,cpé de cOlOfl' tivren

Aueuats'st 
a~tion qi ,o Ac iqle

lNU avons rtpçi des commInîicate b-iainle avcec

tes précieux échos des visites de nor be publionls

i a 1 8 l a V e ln d é 1 e t d a n s l a B e t a g n e ; , o 5 l

o neur. 
IV-.JO I U
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6eulement à vivre eii parfaits chiétienis, mais à faire resl)eCter
et aimer leur- foi autour d'eux- 1Is désiraient beaucoup po5seý

d1er un dlrapeau pour les rallier et marcher à leur tête. Leurs
vSeux soiit exaucés Le drapeau a été béni le dimanchie 31 jil-l
let, solenuité de Sainte Amne.

IJUt prélat bien connu à Saiinte-Pazanuie' qu'il ci armait, il Y
a six ans, de sa chaude et pittoresque éloquence, en ce inoniiflt
(le passage dans notre pays, avait bien -voulu sei 1 ~je
cette cérémonie, Tious ceux qui avaient eu le bonheur d'enteil,
dre Sa frandeur Mgr Langevin. archevêque de Saint-Boii1

ce, au Canada, n'avaient pu l'oul)lier et s'applaudissaient &e
tsonl retour.

A la grand'inesse, pendant laquelle Monseigneur de Siii.t
Boiface. tenait chapelle, M. l'abbé Leinoine, le zéléô aumônoier
dliocésaini de la J1eunesse (Satlholiqtue,aý,dauis un aniiqelall,
gage, comimenté la parole du vieillard >iméoni à Marie, lors, de
Ila Présenitai ion (le J1ésus au Temaple: -Voici n enfai~nt qui 5Ce

ramui obJet (te contradiction." ''1 anmontré la réalisation de cette3

pr1ophiétie aux diverses époques et burtout a la notre. Il a féli'
cité les jeunes gens de Sainte-P'azanne de n'être pas de ceuyx
qui contredisent le Sauveur, et les a exhortés à rester tou 1jours

do bons soldats de Jésus-Chlrist Par leur fidélité au devoir ils
assureront la dignité de leur vie et procureronit le salut de h

F ran ce.
A l'issue de la messe, Mgr Langevin, mitre en tête et croSse9

en main, s' avance vers la balustrade pour bénir le drapeau. A
cet instant, il adresse à la jeuness-e, qui est à ses pieds, uiie hia-
rangu-e émue. Il l'adjure de garder toujours une ame fière, uli
cSuor intrépide. Car, dit-il, si les ennemis de l'Eglise sont FI

puissants dans notre pays, c'est surtout par la peur qu'ils mls,
pirent- Regardez-les ei tface, ils trembleront à leur tour. L'à'
vêque clanadiçul cite alors, avec un légitime orgueil, l'exemple
(le ses co noatdlotes qui sont demeurés inébranlablement frai"'
çais, malgré deux siècles de domination étrangère. C'est qu'ils
n'ont 'jamais courbé le front devant le vainqueur. ue les.jell
lies catholiques de France les imitent Leur foi s.-ra bientôt
libre et respectée.

Le soir, après les vêpres, a eut lieu la procession habituelle3
en l'h)nneur de Sainte Anne. Nlonseignrleur de Saint-Boalifâce,
prenant une dern3ière fois la parole, a rappelé que les CqinadiV
ens nie sont pas moins dévots que les Bretons envers celle qu'"
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''1 Uorment I la bonne Sainte Aine. " Ils Ot 1êi'ltn 1n1-

~Qtntnotiee Sainte Anlie dI'Auira.C eés

tflaire aussi célèbre là-bas que nor ccarée leu-
Beapré SaGranideur S'est donc r. î

11euse de hýôter avec les Bretons la sit aÏCfllt , du esuV

lui Semblait que grr la distance et laý léartion è(1e

- e1up ls Canadien et Breton étaienft -bien> les fils d amm

M èO r e v r l 1 U n~ C , i d 'h o n n e u rl ta i t o ft*lr t a i t

ellre ali iner r (le la .TeUhi(esse ebe atoilt c i

faiteurs. Tous s'y sont rendus, et b)ienltôt, JelUUC eté desi i~

langé5,~ ~ (ýjI ljtjoe5 iît 'r-aternisé'esml 
u ot e

oel t sai)sU dire. M. l'abbé VellOIîexa profité pour

faire miituelgrl)une 
-rec(.oainxafi(at1oî 

ut i jle,(l de

l'éud,~ liqullèilui' a oin à spetIde résulti's duri-

bls.01 laapplaudi, p)reulve q1l'ofléat ip

Col il,, et lîo nt Sest séparé, em pilortant de ce be(au Jour xi, mu-1

Périssable souvenir.U kPAU

E n soH Y M N E, deA D l ' E A d e l A sso iatio nî

la soueunirse la bénédiction du drapeau (p. iý Nantes)

kl e jeuessecatholique de Sa!"nt.lva/aiie(xxé (

Nt~a Grandeur notre ArclWI é binco:, dn etep

]rD"386 Si catholique qu'il a risitée en 1898.

C1omme il est beau le Draipeau sYnblqi

Qui désormais fera notr-ebohu

Dbhout, debout, jeunesse cal hOli(iqu1!

voilà toit guide aut chemfinl de l'honneur,

-Nous le suivrons au chemuin de l'honnexur.

bC lide sainte il est hbide ncre

peut Ilotter maintenianit danxs l'alur;

Dassa faceruliledécore

Et nlous convie à garder un coeur pur.

~Otnous voulons coiISerýrer un coeur pur.

AU, pied du lis s'enlace unle couronne,

1)ltla beauté petit séduire Unulotl

Masici-bas l'éclat qui 'invirconnrcié

lious fait rêver aux courrouxlés du i

-So0yols un jour couronniés dl"" le ciel.

DbIll les hauteurs, une étoile scin'tille,

ýýur le fanion qui doit guider nios pas.
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A sa clarté, que notre vertu brille,
Bel astre d'or dans la nuit d'ici-bas.
-Reste, ô vertu, notre étoile ici-bas.
Le Sacré-Cour nous dit par l'oriflamme
Qui soutiendra notre ardeur aux combats,
"Si mon amour aujourd'hui vous enflamme,
"Demain, toujours, serez-vous mes soldats'?"
-C<eur de Jésus, nous serons vos soldats.

Sous le regard du Dieu <le la victoire,
Notre étendard resplendit jeune et beau:
En traits d'honneur s'é rira notre histoire,
Si nous restons fidèles au drapeau.
-Fidélité pour jamais au drapeau,

A notre front rayonne la jeunesse,
Et l'idéal de notre âne est là-haut;
Qu'en nous voyant l'Eglise reconnaisse
De vrais chrétiens dignes (le leur drapeur.
-Veillons toujours à l'honneur du drapeau
Enfants de Dieu depuis notre baptême,
Gardons la foi, c'est le plus sur flambeau;
Aimons le Christ et jetons l'anathème

Au cour ingrat qui trahit son drapeau
-Plutôt mourir que trahir le drapeau!

Noble Patron, Saint Louis de Gonzague,
Remplis nos cours d'un courage nouveau;
L'impiété peut nous jeter sa vague,
Plus haut toujours planera ce drapeau.
-Plus haut toujours planera ce drapeau.

Et s'il fallait à quelque heure plus sombre,
Sacrifier notre vie au Très-Haut,
Nous serions fiers de succomber à l'ombre
Et sous les plis de notre cher drapeau.
-Allons au ciel sous les plis du drapeau.

Dimanche, 31 juillet 1904.

UN EVEQUE D'AMERIQUE EN VENDEE.

Le dernier pélerinage de Jérusalem fut présidé par Sa Gran-
deur Mgr. Langevin, archevêque de St-Boniface, au Canada.
Au cours de ce pieux voyage, le prélat dit un jour devant plu-
sieurs ecclésiastiques: "Il faut absolument que j'aille en Ven-
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dée à mon~ retour de Il Terre Sainlte;, .C déie jiti'flle U~cin

Cellenite famille de la ChýÎtaignCl',aie et *je Ie dIl ptie Ott

Ilenit je puis aborder ]à-Ibas?-- A ces mOtS fll prêresoti

rangset di: "Mas, ýJoîîseigfIIClir je Pl"s 'oSdnetis
d e si- 'e nd t "M aié d'uil ff Par0iss "~VoISi-

les rls i-ienn utiles, car je silure

111 de la cliâtaigniuraiel et J'ose espre qu .. ote Prêre,)lld10

gît,,Iera visitr cmon, humble presbytèr.' Cjrtonl

devine, l Nti . le (-tur é de , Blre iW t aie derI

lPar Mgr. L.aîîrevii s'est accomupli laea ere. k'

lrlercredj, 3e jouir du mois d'août.J)brJý-l
Ceteoccasion, bbc l'ih crîQs

'iIliltile d'ajouter qu' uett d'ila el

ilit enl frais de- tolites sortes, surtout S d ret1>lre . i ilBtI

lrgé du pýy ,M. le doyen f tê,à s reulrical r

Pour f'aire unle escorte d'honnieur a l'é~êl~

Un, gracieux oast fut porté 1a le ,t~îr de1pis n p'

devers ft dédiée, à a Grandeur,. qi7 3 chrmec 4 lel1f

ges respecýtueux, par uni réponditO 1) 05 lillm

triotismM, ' îOX ie d (le

Pas lane.i sur les rvsd lnt~ elit

p as Sfifl m elit pou r l'1,F,glise don t il est n (les, ' i ll U r ils0 u

P(1,Mais aussi pour la France donit Il parle comme nu flilsIO

amou Iié parle de sa mère, cest-a dire avec éloqueivlE't,1

rll d'autres temps, cette visite prinicière auirt î)'caiî

defêtes Publiqltcs et re telltissait~ auS ,laieds éas mti rdq'

iles guèrc possible de se rejouira ule dsr'l.

BS'eccumulent de touites Parts. Le ou il'est gul * a OC

Quand p)lus tard,' à nos petits î o(tx

Nous r'aconterons îIotm'e histoire, es

Nous dirons: ''Autr'efois, il fut desjusalelý

Jour's d'horrible mémoire- or U

OuL les justes, commre des bandits,

litaient chassés de leur patrie,

Oà les prêtres étaienit maudits,

L'Eg-lise proscrite et mneurtrie. e,

Nous eumes cependamît un boruhPur fanls P'

D'lieu l'nit des fleurs, au milieu des épineCs,
Diuftbriller,' un jour, sou s nosruns

Comme un rayon de soleil'-

Et savez-vous à quelle époqudiin

Brilla pour nous ce rayon il;

Ce fut,, saums équivoquae.

Ai, Breuil, quand l'4(Evint.
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La deuxième étape de ce voyage archiépiscopal était à lat
Châtaignlerale, chez NI. Aulneau, notre dévoué coriseiller gêne-
rai et voici pourqluoi:

Au XVIIIe siècle, un.jésuite fiançýais, un vendéen, a été i"r
tvrisé au Caitada et ce martyr s'appelait le père Aulnean,

gridoncle de M, Auilieau On vient (le faire des recherches

pour retrouver le lieu d'exécutionî et les ossements de ce glo-
rieux comnpatriote et Monignu pportait pieusomeit, à h
famlille du1 hiéros, le résultat de ces reche rches, qui du reste '10

sotpas cil o mpc<iIlèltemenCt terminées.
Les lecteflrs dlevinient avec quel pieux enipressemeiit étflit

atiî edue la visite d'un tel évêqune, auguste messager, dans 11
ne noble maison, dle nouvelles si captivantes. Lî encore Wl
niombreux cýler2ê assistait Sa Grandeui- et la réception fut ce

qu'elle devait être en pareille circo>nstanice: 1)isconrs délicat de

MN. le conseiller gneasp)irituel toast de M. l'abbé Briaiid.
(le Nantes, l'un (les pelerimis (le ,Jerusalemi, cantate ri,,,ai ,

par M. l'abbé G-oulpeau, curé de'Bazoges, et rép)onse charrnaw
te (lu p)rélat.

Par son aimable et diguie simplicité, je dirais nmême pir sa

bonhommie souriante, Monseigneur a conquis tous les venl'

deens qui eurent l'honneur de l'approcher. Si Sa Grandeur l'lt
enchantée de nîous, ce qu'elle affirmait en termes très é1ogieu%,
nous n'exagérerons pas en disanit que son passage, dans le

canton de la Châtaigneraie, restera dans nos cSeurs, comm0n

l'un de nos plus doux et de nos meilleurs souvenirs.
L. DE mL GODIE.

MONSEIGNEUR LANGEVIN
AR('IIEVEý-QUE DE SAINT-BONIFA('E DU CANADA

A,ýu BItEUIL-BAIIRET

Le mardi 2 août, il y avait encombrement de dépêches aile

bureaux de télégraphe du Breuil-Barret et de la Châtaigl 0e
r'aie. Cette fois c'était une bonne nouvelle, comme l'a ai bie)l

dit M. le maire dii ]reuil-Barret en souhaitant la bienv'enue. fi
SaGaner "Vte iie, Monseigneur, ait milieu des tris'

tes événements qui jettent l'angoisse dans les coeurs franîçais,
est un rayon d'espérance."

Le mardi donc, à 7 heures, Monseigneur Langevin, archevê'

que de Saint-Boniface, était en gare du Breuil, et quelques ln"
ites après nous nous trouvions à l'église où une partie de la

population, comprenant l'honneur de cette '7isite, était accOli'
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t ue pour recevoir la bénédiction du vailllt prélat et entend,'

8a Parole si vigO(:ureu!se et si apostOli(llee-iioî, 
Of

APrès aVoir dit, avec une amnabilité qui Ill n 1fod on

éeti tait ici, il a exhorté les f'Idèles pr1é5sel"t à rester lor-

'iCs dans leur foi et à avoir conhiafle dans l'avenlir. S i -

ildals catholiques conservent lalbréhot , rnenU

iI'aliroîis bientôt plus que le nibm, c'Ost qule lat lutte lie, leur

Le lnden, lailleseML'TI' iii at tenua a-

pr8 e u ..
7 w li é d s tr a t s.

resr (1 uelquel(s paroles aux entfants et a ra

altltqiprouvent 
des nfats ci r

thrî&ît u l'hurus j PlUIi'ir les écoles a

tiens clans les fiiniilles, qjuand ils ouit pas-elf

hHiue ds rien <le la fête intiflW doft lepesyr dBril

barret £-rardera longrtemnps le soU yen iir; la prse Y éa er
1se 

iéL, et une d"'

fi ilé, du reste, c'est dire que "ie" i s1i3 1jUes JotîrSi (lit(>

line l)luile que la mniellne vous dira, dans 1110 011 dit ear

le r hin 1s de .Iéruisaleifl accourfl.s de encrentesIl

prl(é''Iour se joindr auceg 3uenok~ n i< sU

Cchrmle de cette -visite épiscole 
tecosnên eilt

'queles "Cloches de Saint-BoiifilcC" Cil porteronl-<

C(,Jallada et les colons canadiens sortis dit canton o1 dlem elivi

1011S seront tout heureux (le recevoir par leur svrpathique dil.

thevrêqle, des nouvelles cie leur pays. dýjuP n1ot

leA ce court récit, c'est un devoir pour mol s'tr sUIi i'

lC ot (11 coeur, pour' reniercier Mgr ia~ ~de. s'trNou IRi

compagoslrng 
el Vendé ý INusl'i

1111 de sssde 
pèei ag elàV iý

riong cete qu nIo s étions sur la nef de 1~ tie UPIS a

I n q u n 
o r n u s m in

pré cetevisite c'est bien autre chose et c'est pu

Peflsee de tristeýsse que de penser quet le Canalda est sil10"'
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LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

POIESIE PAUI C.EtURÉF D'ANTIGNY,

A Sa Grandeur Monseigneur Langevin,
Archevêqune de Sain t-Bouillae.

"ANGELUS TE,ýNIT,"
"L'ANiEF VINT".

J)'un ton prophétique,
A n livre apocnlyptique,
P)ieu do0nn1e aux prélats d'Orient
Uln nom charmant
Qu'il emnprunte aux saintes phalanges.
Les Evêques sont donc, des Anges!
Qui pourrait le nier? P'ersonne assurément.

Notre hêtre, Monseigneur, m'a dit ces jours meêine:

".Je reçois, (quel honneur!
Un Archevêque, grandle âme, g14rand cSeur,

Un pèr très bcîî, qu'en voyant l'on aime,
Mais aussi fort qu'un lion de Juda.
Ecrivez donc -à sa, louange;
EtÉ sur votre lyre, (,hantez cet Ange,

L''Ang''du Canada.

Hélas ! Comment chanter. en ces temps de souffrance?,

Chez nous, Satanî triomphe, Monseigneur,
Et son règne s'étend dans toute sa hi-liutr.
Le pape est insulté; puis 'Eg-lise de France
Pleure et gémit
Dans u océan de I)eiii,
1 endant que son internal ennemi

Lui prépare encor de3 nouvelles chaînes;
Sur le Canada, pays enchante,
Brille sanîs nuage
Le soleil de la liberté.
La prière, que rien n'outrage,
Peut librement s'élever jusqu'à Dieu..

Mais chez nous, pour prier, et c'est à n'y pas croire,

Il faut choisir - il n'y a pas de milieu,
Out le dur exil, ou la prisoni noire.
Quelle honte pour des Français!

Eux jadis si fiers et si braves,
Ne seraient-ils plus désormais
Qu'un peuple d'esclaves?...

Du moins votre présence en ce jour solennel,
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Monseigneur, falit briller sur notre tête,

Comme un écarcie, u beau coin (lu ciel,

D)ans les fureurs de la teiflPwte
E~t quand plus tard,' à nos petitsnelveuxý

Nous raconiterons notre histoirel Y
NousZdrn:~Atref0is, il l'ut des jor011 reX

Jour.s d'horrible mlémoire,
Oit les justes, comme des ban idits,

Itaient, chassés dje leur patrie,
Où les pretres étaient mnaudits,
LE -glise proscrite et maeu-rtrie

Nous eûmes cependanit unl 1)neu dal s par i es

Comme o11 voit des lieurs nie ,ai, milieude peS

Dieu fit briller un jour, sut DOS ruines,
Comme un rayon de soleil.eleéou
Et savez-vous, enfants, à quel . poqu
'Brilla pour nous ce rayon divin?-

'Ce fuit, sans équivoque, V1'. tgy
Au Breuil, quand "L'ANGE L.Tillt Cr

A Sa Grandeur Mgr. Langevin,

Archev~êque de Saiut-Boniface.

Salut à vous, ' Moseigneur,
Qui de venir en Vendée
Avez eut la bonne idée,
Salut, salut de tout coeur. eger

mais, qui nlous aucherSegur

L'honneur de vo tre visite
C'est, paraît-il, un, jésuite,

Un humble, miais un grand coeur.

Ils ont du bon,' ces gens-lIà;.
Contre eux bien qu'on récrimine,
Ils font partout bonne mnine,

Les enfants de Loyo7la.

Merci donc à pierre Aulneau

Martyr de Saint-13oniface,
D'uneý grande et forte race,
Illustre porte-drapeau.
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Comme on a vu pour le ciel
Le Jésuite combattre,
On voit ses neveux se battre
Pour la France et pour l'autel.
Qu'on se nomme Philéas,
Paul, Joseph ou Marguerite
On a des cours où s'abrite
L'ardeur pour les combats.
Aux cendres de leur martyr,
Portez par delà l'espace
Cet éloge de sa race:
Vous les ferez tressaillir.
Mais avant que de partir
Pour les plages canadiennes,
Sur nos têtes vendéennes
Levez les mains pour bénir.
Si pour savoir le paurquoi
De notre vive allégresse,
Tout autour de nous se presse
Demain le monde en émoi:
Nous dirons que, l'air très fin,
Nous souriant avec grâce,
Chez nous, de Saint-Boniface,
Hier au soir, "l'ANGE VINT".

Le Curé de Bazoges-en-Pareds. (Vendée)
La Châtaigneraie (Vendée), 4 août 1904.


